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Jardin
Pas à pas, la transformation d’un jardin
à la géométrie complexe Texte: Evelyne Malod-Dognin / Photos: Sophie Kellenberger / Photos chantier: Mise en Scène
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Le bassin et son cheminement de gravier s’intègrent dans une zone 
de replat existante. En amont, un enrochement diffus - plus dense en 
partie basse pour soutenir le terrain et progressivement plus dispersé en 
direction du replat - est traité dans une ambiance méditerranéenne avec 
des lavandes, des roses églantines, des graminées… En contrebas de la 
maison, les plantations s’étagent dans la pente. Au premier plan a pris 
place un jardin de formes constitué de buis taillés en boule, de romarin 
rampant, de pervenches et de graminées qui viennent adoucir la scène. 
Lui succède un talus planté d’arbustes locaux qui vont rejoindre une 
vigne existante en bordure de route.

Situé dans une zone de petits locatifs de deux ou trois niveaux à Saint-Prex, cet ancien jardin a été complètement remodelé par 
Julien Kellenberger et son équipe de Mise en Scène - Architecture paysagère à Yens, avec la complicité active de son propriétaire.
Du point de vue topographique, la parcelle s’inscrit dans une pente en partie rompue par une zone de replat. L’environnement 
proche est construit. En contrebas, la route Suisse engendre, hélas, une pollution visuelle et sonore. Mais, par chance, au-delà la 
vue plonge sur l’étendue du lac avec les Alpes en toile de fond. Le fil conducteur de l’intervention s’est appuyé sur deux principes. 
D’une part, créer un centre névralgique où le regard viendrait s’ancrer et oublier les éléments disgracieux du paysage alentour. 
D’autre part, entrer en résonance avec l’esprit du propriétaire et son goût pour les choses précises et travaillées en finesse.
Achevé, le jardin se déroule comme une sorte de mécanisme dont les éléments interdépendants entraînent une dynamique. Au 
centre, l’eau entame le cheminement. En suivant son ruissellement, le regard est emporté dans un mouvement circulaire de plus 
en plus large qui va s’insinuer dans les massifs périphériques.

Tout le jardin s’est échafaudé en cercles concentriques à partir du 
centre du bassin selon un dessin très géométrique. Surfaces et volumes 
s’imbriquent et se subdivisent selon un jeu de découpes basé sur le chiffre 
trois. Leurs lignes nettes et tendues sont soulignées par les bordures 
en acier noir des bacs qui en définissent les contours. Chaque zone est 
traitée selon un thème différent qui génère des ambiances variées. Ici, le 
bassin, son cheminement de gravier et les bacs en acier sont en place. Le 
cercle de gravier noir se découpe selon trois axes. L’un en amont, au pied 
de la butte, débouche sur une sorte de petite terrasse de contemplation. 
Adossée à une bordure de soutènement en acier, elle est protégée par 
une pergola qui sera à terme garnie de plantes grimpantes. De cet espace, 
le regard embrasse le jardin et se perd sur l’horizon par-delà le lac. Le 
second axe conduit à un cheminement en traverses de chêne qui se pro-
longe d’un escalier plongeant dans la pente. Le troisième axe correspond 
à l’ouverture la plus large qui se situe contre la terrasse principale.



construction&rénovation I 111 

Le plan du jardin tracé en vraie 
grandeur sur l’ancienne pelouse. 
Chaque trait correspond à une pièce 
métallique. Un travail de précision 
qui fut par moments un défi dans 
la réalisation, l’exiguïté des lieux 
laissant à peine la place pour une 
pelle mécanique par endroits.

Pour la construction du bassin 
d’environ 3 mètres de diamètre, il a 
fallu décaisser le terrain sur 1 mètre 
de profond. Le bassin se subdivise 
en trois parties et en trois niveaux.  
Il est composé de trois bacs de 
polyester moulés en atelier puis 
assemblés et collés sur site. Chacun 
des bords a été recouvert d’acier 
marchand noir pour le rigidifier et 
lui donner sa force esthétique.

Un passage constitué de traverses 
de chêne rejoint l’escalier qui se 
perd dans la pente. Les marches de 
longueur différente sont disposées 
de façon à procurer une impression 
de perspective.

Le bassin supérieur placé à 40 cm  
de hauteur se déverse dans le 
second qui se trouve 20 cm plus bas 
et qui se déverse à son tour dans le
troisième situé au niveau du sol. 
Outre son intérêt indéniable du point 
de vue visuel, le déversement favo-
rise l’oxygénation du bassin.

Le bassin supérieur s’insère dans 
un lit de pierres de lave concas-
sées planté de graminées noires. 
En son centre trône un érable 
pourpre à port retombant dont 
le feuillage finement découpé se 
reflète dans l’eau.
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La terrasse se prolonge à l’angle 
de la maison côté route. En contre-
bas, des touffes de romarin, de 
buis et de graminées se déroulent 
au pied d’un massif épuré, tapissé 
de pierres de lave concassées. En 
jaillit un spectaculaire Ilex crenata 
âgé de 30 ans. Originaire du Japon, 
cet arbre riche de symboles 
nécessite trois tailles par an pour 
entretenir la particularité de sa 
forme en nuage.

Ici, les bacs de plantation, qui défi-
nissent un quatrième cercle, s’ouvrent 
en diagonale vers la maison. Ils 
chevauchent à la fois le cheminement 
de gravier et les dalles de granit afin 
de lier la terrasse au jardin.

Autour du bassin, une bordure verte 
composée de trois rangées de buis 
deviendra à terme un second cercle 
continu de verdure. Le cheminement 
en gravier d’Arvel - qui vire au noir 
lorsqu’il est mouillé - constitue un 
troisième cercle.
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